Homélie pour le 13° dimanche ordinaire – année C – 30 juin 2019
Le DESIR ou la PEUR ?

Comme les jours sont venus de sa montée, Jésus se détermine à marcher vers Jérusalem.
Il envoie des messagers en avant de lui.
En marche, ceux-ci entrent dans un village de Samaritains pour préparer sa venue.
Mais on ne l'accueille pas car il marche vers Jérusalem.
Voyant cela, les disciples Jacques et Jean demandent:
Seigneur, veux-tu que nous commandions au feu de descendre du ciel et de les détruire ?
 Jésus se retourne, les reprend vivement et il leur dit: 
Vous ne savez pas de quel esprit vous êtes,
car le Fils de l'homme n'est pas venu pour perdre les vies, mais pour les sauver.
 Et ils vont vers un autre village.
 Comme ils sont en marche sur ce chemin, quelqu'un lui dit: 
Je te suivrai partout où tu iras.
Jésus lui dit: Les renards ont des tanières et les oiseaux du ciel ont des nids;
mais le Fils de l'homme n'a pas d'endroit où reposer sa tête.
  Il dit à un autre: Suis-moi.
Et l'autre dit: Permets-moi d'abord d'aller enterrer mon père.
Il lui dit: Laisse les morts enterrer leurs morts. Toi, va et annonce le Règne de Dieu.
Et un autre encore lui dit: Seigneur, je te suivrai, 
mais permets-moi d'abord de dire adieu aux gens de ma famille.
Mais Jésus lui dit: Celui qui met la main à la charrue et regarde en arrière 
n'est pas fait pour le Règne de Dieu.
Luc 9, 51-62

Jésus est en Galilée. Il décide de partir pour Jérusalem… Rien de bien nouveau. Près de 150 kilomètres à pied. Entre 8 et 15 jours de voyage. Il s'y est déjà rendu plusieurs fois pour le pèlerinage annuel au Temple. Mais cette fois-ci, ce départ est particulier, unique, car, nous prévient l'auteur : Comme les jours sont venus de sa montée, Jésus se détermine à marcher vers Jérusalem. Il sait, il sent, il pressent que ce voyage sera le dernier.

Lors d'une rencontre avec un rabbin juif, une amie lui demanda : Monsieur le rabbin, que pensez-vous de Jésus de Nazareth ? Et celui-ci répondit tout simplement : Que voulez-vous que je vous dise ? Pour moi, c'était un blasphémateur. Il violait le Shabbat, il ne suivait pas toute la Loi. Il flirtait avec l'impureté rituelle. Pour moi, il a eu ce qu'à l'époque il méritait !

Cela, Jésus le sait. Certes, s'il n'a pas toujours respecté le Shabbat, c'est parce qu'une vie humaine était en jeu. S'il n'a pas toujours respecté les prescriptions de pureté rituelle, c'était pour sauver une vie, ou réintégrer un exclu. Mais la Loi, c'est la Loi. Dura lex, sed lex ! Jésus sait qu'il n'y a aucune excuse à ce qu'il a accompli. Il sait que le Sanhédrin, le Sénat juif, peut le condamner à la lapidation. Et pourtant, sachant cela, il part pour Jérusalem. Il court le risque de monter à Jérusalem. Comme s'il obéissait à une injonction intérieure. Comme s'il devait obéir à un appel. Il prend la route dont il sait qu'elle va le conduire à la mort.

L'expérience personnelle de la fréquentation de mes semblables m'a fait découvrir que, pour connaître un individu, la première question à se poser est : Qu'est-ce qui l'anime profondément : le désir ou la peur ? Le désir d'apprendre ou la peur de savoir ? Le désir de découvrir du nouveau, ou la peur de ce qui pourra arriver ? Le désir de vivre ou la peur de mourir ? Le désir d'aimer ou la peur d'être déçu ? Le désir de vaincre, ou la peur de la défaite ? Le désir de marcher ou la peur de la fatigue ? La pulsion de vie, que FREUD nomme "Eros", ou la pulsion de mort, qu'il nomme "Thanatos" ?

Si vous posez la question de ce qui, profondément, anime Jésus, la réponse va de soi : c'est le DESIR. Et il n'est animé que par un désir unique : accomplir le désir de Celui qu'il nomme "Mon Père". Et c'est pourquoi, tournant le dos à tout ce qui pourrait le retenir, malgré tout ce qui l'attend, en dépit des conseils de prudence qu'on peut lui donner, il part.

Tout comme des milliers de croyants persécutés aujourd'hui en Corée du Nord, en Afghanistan, en Somalie, en Lybie, au Pakistan, au Soudan, en Erythrée, en Iran, en Inde et en Syrie, qui refusent d'abandonner leurs convictions par peur de la mort.

Tout comme ces militants des Droits de l'Homme, à propos desquels beaucoup disent : Qu'est-ce qu'ils ont à se pourrir la vie en défendant les Droits des minorités ?

Tout comme ces membres des Organisations Non-Gouvernementales diverses, qui vont secourir ceux qui souffrent aux quatre coins du monde.

Tout comme ces jeunes qui décident de consacrer leur vie à leur idéal, alors que tous cherchent à les décourager.

Tout comme des milliers de gens qui se révoltent contre leur condition de vie.

Tout comme ces milliers de bénévoles qui œuvrent, quelquefois au péril de leur vie, pour la sécurité de leurs semblables.

Ces gens, j'espère que vous en êtes, se tournent vers la Vie. Ils laissent les morts enterrer les morts.

L’Evangile proposé pour ce dimanche se termine par cette parole de Jésus : Celui qui met la main à la charrue et regarde en arrière n'est pas fait pour le royaume de Dieu. Complétez-la par ce proverbe (qu’on dit chinois) : Si tu veux tracer droit ton sillon, accroche ta charrue à une étoile ! 
 
Réveillez en vous l’Enthousiasme !  Avec le Christ, et tout comme Lui, soyez heureux… malgré tout !
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